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Un changement de gouvernement  
qui ne change r i en 

 François Hollande doit maintenant faire la tournée des conseilleurs et 
des donneurs d'ordres. Les "conseils appuyés" de ses partenaires et des 
organisations internationales trouveront avec le nouveau président 
socialiste une écoute bienveillante et disponible. 
Dans l'ordre des choses il a nommé J.M. Ayrault premier ministre (voir 
l'article sur notre site présentant l'ancien maire de Nantes dans ses 
œuvres). 
Depuis, ce dernier a composé son gouvernement. Un exercice délicat avec 
beaucoup de volontaires et moins de nominés. Il fallait en effet à Ayrault 
doser le poids des tendances et des partis en présence (PS et Verts),  
prendre en compte les appétits, ne pas oublier les services rendus (et à 
attendre), et ne pas oublier non plus les petites rancunes. Bref, un non 
événement pour les intérêts de la population. 
Car l'essentiel pour les vrais donneurs d'ordres c'est d'avoir un 
gouvernement qui réponde à leurs attentes. Et pour cela faisons 
confiance au capital, il ne prend pas de risque. Il sait que le 
danger pour ses intérêts ne viendra pas d'un gouvernement 
socialiste et que sa composition n'est qu'un événement 
médiatique pour la vitrine ! 
Les préoccupations du capital sont ailleurs. Elles sont dans la crainte de la 
montée des luttes dans notre pays comme dans les autres pays européens 
et ailleurs. Les élections ne changeront rien, face à la réalité du vécu le 
mécontentement persiste et va encore grandir. 
Seules les luttes pourront transformer la situation. Les militants de 
"Communistes" joueront leur rôle dans la construction de luttes 
coordonnées et déterminées. 
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